[bookmark: _Hlk61380306]Julia BURKHARDT, Von Bienen lernen. Das Bonum universale de apibus des Thomas von Cantimpré als Gemeinschaftsentwurf. Analyse, Edition, Übersetzung, Kommentar, t. 1, Analyse und Anhänge, t. 2, Edition, Übersetzung und Kommentar, Ratisbonne, Schnell & Steiner, 2020 ; 2 vol., 512 + 1097 p. (Klöster als Innovationslabore, 7). ISBN : 978-3-7954-3505-9. Prix : € 76,00

Quelle audace de la part de l'auteur d'avoir entrepris un projet d'une telle envergure ! En effet le texte Bonum universale de apibus (BUA) de Thomas de Cantimpré est au Moyen Âge tardif une œuvre à grand succès, donc largement diffusée et de surcroît l'état du texte n'est point figé. Dans cette publication volumineuse, Burkhardt met à disposition de la communauté scientifique non seulement une édition moderne du texte latin face à une traduction allemande complète et commentée, la version moderne et sa traduction étant deux desiderata de longue date (p. 168 et 195-196), mais également une étude de la diffusion manuscrite liée à la réception de l'œuvre. Le chapitre I est consacré à l'auteur dominicain, le chapitre II à l'œuvre et à sa fonction (narrative), le chapitre III s'intéresse à sa réception et le chapitre IV précise le concept ainsi que les principes de l'édition. Les 10 annexes utiles occupent presque la moitié du premier volume (p. 223-416). Nous pourrions relever une foule d'éléments positifs, mais vu l'espace restreint, nous nous concentrerons sur le concept de l'édition et la diffusion manuscrite, étant donné que ces deux volets sont primordiaux pour de futures recherches.
Il est, à nos yeux, tout à fait ingénieux d'avoir établi le texte (p. 176) à partir de 5 mss représentatifs de groupes de transmission différents, dissemblables aussi bien dans le temps que dans l'espace. Ceci permet de tenir compte à la fois de l'intention de Thomas et de l'appropriation par les utilisateurs (« Nutzerorientierung »). L'étude de 90 mss (p. 178), combinant un examen de critique textuelle et une stemmatologie automatisée, a permis de sélectionner comme ms. de base Bologna, BU, ms. 1674 (fin 13e s., version mixte), collationné avec Città del Vaticano, BAV, Vat. lat. 4846 et Paris, BnF, ms. lat. 3309 (tous les deux : 14e s., version plus courte) ; Wien, ÖNB, Cod. 14073 (15e s., version plus longue) et München, BSB, Clm 7000 (15e s., version mixte).      
Plusieurs listes ont été dressées : - la liste des témoins mss latins conservés (annexe 1.1, p. 224-271) qui comprend 104 numéros ; - la liste des mss latins perdus (p. 272-274) qui contient 7 positions ; - la liste des mss latins incomplets (annexe 1.3) constituée de 12 numéros ; - la liste des mss en langue vernaculaire (p. 280-289) formée de 16 positions et la liste des mss avec des extraits du BUA (annexe 3) comptant 112 numéros. Un ajout bien pertinent à ces listes aurait été si Burkhardt y avait mis en évidence les additions récentes, voire ses propres découvertes. D'autre part nous déplorons dans les annexes l'absence d'une liste de tous les mss, rangés dans l'ordre alphabétique des lieux de conservation ou d'un index des mss cités, qui auraient permis des vérifications plus aisées. Sans amoindrir la haute valeur de ce catalogue jusqu'à présent le plus exhaustif des exemplaires du BUA, notons que les fragm. et mss suivants n'y sont pas encore repris : - New York, NYU, Bobst Library, Special Collections, Fragment 83, f. 1rv (http://edulink.lu/89xz) ; - le ms. TM 545 (http://edulink.lu/0f4q) avec un extrait du Biënboec (p. 589-590) vendu par Les Enluminures ; - un ms. de 100 feuillets restants vendu par Hartung & Hartung, 9-10 mai 2016, lot 1012 et un ms. fragmentaire provenant du professeur Johan Peter Gumbert (*1936-†2016) vendu par Burgersdijk & Niermans, 15 novembre 2017, lot 1214 (« 40. Bundle fragments from Thomas Cantipratensis, Bonum universale de apibus, 15th c. with document »). Malheureusement ce ms. partiel a été disloqué par la suite à Budapest : plusieurs feuillets ont été revendus par Scott Gwara, Columbia (SC) et un feuillet est réapparu dans Bloomsbury Auctions, 7 décembre 2020, lot 27. Par chance, 22 feuillets et 16 bandes de parchemin sujets à cette dispersion ont pu être regroupés à nouveau et se trouvent dans une collection privée au Luxembourg. Notons tout à fait en marge que malgré le soin apporté et l'apport de plusieurs collaborateurs (p. ex. Jasmin Rathmann), certains petits défauts persistent, ce qui s'explique par l'envergure du projet. Ainsi le n° 74 figure erronément deux fois dans la liste (p. 308-309) ; la cote correcte du ms. (n° 6) cité à la p. 283 est Den Haag, KB, ms. 78 J 63 ; l'ancienne cote Leuven, UB, ms. A19 est aujourd'hui ms. 1079 ; la dénomination de certains lieux de conservation n'est pas actualisée (p. ex. Charleville-Mézières, Médiathèque Voyelles au lieu de Charleville, Bibliothèque municipale) et quelques coquilles ont échappé à la correction (p. ex. p. 261 : actus au lieu d'acturs). 
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